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10 ans, qui, ä la suite d'une maladie infantile,

devint subilernent presque aveugle
et sourd. II est orphelin de pere. Etant
donne la double infirmite dont il est

alteint, nous ne savons pas encore quelle
forme prendra notre intervention pour le

bien de l'enfant, car c'est un cas un peu

special oü nous devons nous laisser
guider par le medecin qui s'en occupe et

qui a reserve sa decision; mais nous
sommes bien decides ä faire tout ce qui
sera possible en faveur de ce petit des-
herite.

(L'information
au service du travail social.)

Les deracines.

Un vaste car ferme s'arrete devant la

gare de Cornavin; les roues de secours et
le radiateur sont revetus d'un drapeau
federal; des fanions suisses floltent aux
angles, s'appliquent contre le vitrage. Une
grande croix blanche, peinte sur la loi-
ture pour prevenir les attaques aeriennes,
renseigne les passanls attroupes: ce car,
surcharge de voyageurs et de valises,
arrive tout droit d'Espagne, ramenant des

Suisses que leur consul a presses de par-
tir. lis ont quitte Madrid voici juste une
semaine.

Un repas les attend au Buffet de la
gare. Puis ils reprendiont la route: Berne
les adresse a leur commune respective.
Les Vaudois descendront ä Lausanne. Le
Dr Hennv, de la Croix-Rouge internationale,

blosse dans l'avion oü Louis Dela-
pree, reporter du Paris-Soir, recut le coup
de mort, a suivi le convoi en automobile,
la jambe allongee; il ieste a Geneve.

Mornes, frissonnant par cet apres-midi
brumeux de fin decembre, ils ont les trails
tires des gens qui ne dorment plus et se

sentent guettes par la mort ä tous les
coins de rue. Le bruit de la canonnade les

poursuivait; ils ont vu s'abattre des

avions en flammes. Deux de ces voyageurs

rapportent des blessures.

Abandonner la maison, les meubles,
les livres, tous les tresors qu'on accumule
au cours des annees, desonnais exposes

au pillage et a l'incendie, perdre l'avoir
qui a coüte tant de peine et de travail, et
s'en aller dans l'inconnu Beaucoup
d'entre eux ignorent cette commune d'ori-
gine oü le destin les expedie, oü ils n'ont
plus personne; fils d'un pere etabli en
Espagne, ils ont grandi, vecu la-bas.

Hier, un train venant de Barcelone,

deposait sur le quai de la gare vingtcinq
Suisses d'Espagne, nioins eprouves que
ceux de Madrid, moins menaces par la
bataille, et dont les visages exprimaient
une tristesse pareille, un semblable souci.
De blonds Suisses allemands ramenaient
une jeune femine brune, des enfants au
teint mat, aux yeux de velours sombre, ne
sachant pas un mot d'allcmand ni de

francais. Quant aux femmes suisses qui
ont epouse des Espagnols, elles n'ont,

pour meriter d'etre rapatriees, qu'un
moyen, le divorce. — Je me suis divorcee

en cinq minutes, dit l'une d'elles. Cinq
minutes obtenues au prix d'une longue
journee d'attente, car la foule assiege les

bureaux. Divorces provisoires? Beaucoup
de ces Suisses d'Espagne projettent deja
de retourner ä Madrid ou ä Barcelone si-
tot que seront ä l'abri la femine et les

enfants. Ne faut-il pas sauver la maison

menacee ou peut-etre essayer de reprcn-
dre quelque affaire?

Sans doute est-ce pour cette raison

qu'ils se taisent au sujet des souffrances
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qu'on endure lä-bas: mieux vaut ne pas
raconter trop de choses. Iis savenl qu'il
y a partout des indesirables aux ecoutes,
ou des imprudents de bonne volonte ca-
pables de rendre fatale une indiscretion.
11 suffit dun pre texte pour qu'une fron-
tiere se ferme! «Taisez-vous, inefiez-
vous ...» On lisait ce sage avertissement
placarde contre les murs de toutes les

gares, de tous les bureaux de France au
temps de la Guerre mondiale.

Dans la salle du Buffet oü les rapa-
tries se restaurent, des dames sont entrees,
les bras charges d'echarpes, de cbandails,
de bas, de gants de laine pour les enfants.
Les meres espagnoles commencent par
tout refuser. Une telle distribution les de-
concerte ou les effraie... Puis elles se

rassurent. Leurs petits sont en vetements
d'ete, les jambes nues. On dit qu'il neige
dans les inontagnes suisses. Des mains se

tendeni. Les visages commencent a sourire.

— Les enfants de Geneve vous offrenl
ces vetements chauds La Croix-Rouge
de jeunesse a fait appel aux ecoles pri-
maires. Et les dons arrivercnl si nom-
breux qu'elle a dii les entasser dans un
grand apparlement vide (|u'on lui pretait:
monlagnes de lainages, de berets, de

chaussures Elle a expedie en Espagne
vingt caisses pesant chacune cin(|uante
kilos et mille boites de lait condense
achelces avec les sous des petits Genevois.
Mais eile n'oublie pas les Suisses qui
reviennent au pays.

— Voulez-vous cette echarpe, ces gue-
tres, ces hotlines? Yos filleltes n'ont que
des espadrilles! Essavez ce chandail ä ce

garcon
Et d'expertes mains feminines s'cm-

pressenl autour des enfants dociles el
etonnes. Les voyageurs vont repartir, un

peu moins tristes.

Depuis des semaines et des semaines,
les Suisses d'Espagne arrivenl a Geneve,

tantot par families isolees, tantot groupes
en un convoi. Riches de naguere devenus

pauvres, industriels, medecins, com-
mercants, institutrices, employes, domes-

liques, tous les rangs confondus, ils
formen t un interminable troupeau de
deracines. Iis redisent la meine parole: Nous
n'avons plus rien

Cette parole, nous l'avons entendue,
dejä, cette expression dccouragee, nous
la reconnaissons Oil done avons-nous
rencontre des gens qui ressemblaient a

ceux-ci commc des freies?
Oü? Mais dans cette gare, il y a vingl-

deux ans Des Francais reläches par les

camps de concentration allemands, des

paysans evacues de leur village en Hammes.

Iis arrivaient ä Geneve soignes, re-
eonforles, nourris, vetus par les soins des

Suisses alemaniques el des Lausannois.
Et nous envoyions a res freres des pensees
de gratitude en nous associant a leur
oeuvre dc misericorde.

Des sinistres cjui trainaient des ba-

gages heteroclites, pauvres objets reunis a

la hale dans l'affolement du depart. Iis
avaienl assiste a d'effrovables drames. Iis
disaienl avec une sorte de resignation
slupefiee: — Nous n'avons plus rien
Nous ne savons pas oü nous allons Lä-
bas on ne connait personne

Des millions de soldals se battaient

pour epie cette guerre flit la derniere,

s'imaginant delivrer leurs enfants de ce

cauchemar. Et voiei que la guerre se ral-
lume, plus terrible encore peut-etre,
menacant l'Europe et le monde. Villes
bombardees, I'oules en l'uite, abandonnant
leurs biens jiour echapper ä la mitraille.
Le cortege des viclimes se reforme; les

deracines se remettent en marche ä

travel's la Suisse. Seulement, les deracines

que nous recevons aujourd'hui nous ap-
nartiennent.' ,\ (telle Hoger.

(«Gazette de Lausanne»)
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